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NOTES
SUR

l'artillerie de campagne en Mandchourie

(suite)

Apres avoir passe cn revue les matöriels ä disposition des
deux adversaires et jetö un coup d'ceil sur les forces qu'ils ont
pu mettre en ligne, tout au moins pendant la premiere annöe
de la guerre, il ne faut pas oublier les grandes difficultes de

transport qui ont du ötre surmontöes des deux cötös pour amener

des effectifs aussi considörables en prösence les uns des
autres. C'est du cötö russe que les difficultes ont ete les plus
grandes. Le debit limite du chemin de fer siberien ä voie unique,
malgre les efforts önergiques qui ont ötö faits pour augmenter
son rendement apres la declaration de guerre, n'a jamais permis

aux russes de regagner la superiorite numerique qu'ils
avaient perdue des le debut de la campagne. Tout au plus ont-
ils röussi ä attenuer leur införioritö. Rappelons qu'ä la premiere
rencontre-sur le Yalou, i5,ooo Russes avec 46 pieces ont ete

attaques par 56,ooo Japonais avec 258 pieces et peu apres ä

Wa-fan-gou 3o,ooo Russes avec 94 pieces le furent par 4a,000
Japonais avec 200 piöces. A ce moment, les Russes ne disposaient

pas encore de la piece ä tir rapide, ou du moins les quelques

batteries qui les possödaient perdirent la plus grande partie
de ce materiel sur le Yalou. Le defaut de puissance de Ia

piece japonaise a ete souvent compensö par sa mobilitö qui lui a

beaucoup facilite l'acces de ses positions et lui a surtout permis
de se deplacer lorsque Tartillerie russe ne pouvait en faire autant.
Cette superiorite s'est affirmee tout spöcialement dans le terrain
tres aeeidente oü ont eu lieu les premieres rencontres. Lä, les Japonais

avaient encore l'avantage de posseder une proportion
importante d'artillerie de monlagne, tandis que les Russes en
avaient ä peine quelques batteries. Plus tard, lorsque Tartillerie
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russe füt munie de son nouveau materiel, que Taugmentation de

ses effectifs füt venue diminuer son införioritö numerique du
döbut et que le terrain dans les plaines de Liao ä Moukden lui
tut devenu moins döfavorable, eile" püt accepter la lutte dans
des conditions plus egales, mais sans parvenir toutefois ä jouer
un röle pröpondörant. Sur deux points, Tinstruction et la force
morale, Tartillerie russe, (comme les autres armes du reste), ne

rattrapera pas l'avance qu'ä sur eile son adversaire.
La guerre actuelle s'est chargee de mettre en relief toute

l'importance de ces deux facteurs qui, trop souvent, quand on
cherche ä estimer les forces des belligerants ä l'avance, sont
beaucoup trop negliges.

Voyons pour Tinstruction d'abord; parmi les soldats russes,
les illettres sont nombreux tandis que tous les soldats nippons
savent lire et ecrire, puisque tout enfant au Japon en sait dejä
autant. Sur cette base solide le soldat du Soleil-Levant a öte
instruit aussi bien que dans les meilleures armöes europeennes
el dans tous les details, ce qui caractörise l'esprit möticuleux de

son pays, oü Ton n'abondonne rien ä Timprovisation. Dans les

cadres, les differences sont aussi importantes; meme superiorite
de pröparation ä Ia guerre du cötö japonais, Tofficier connait ä

fond son metier. Sobre, menant une vie tres simple, et sans
luxe, il ne s'est oecupö de rien en dehors de son röle de chef
et son prestige sur la troupe est considörable.

Pour Tartillerie comme pour Tinfanterie, une des parties Ies

plus importantes de Tinstruction est sans contredit celle du tir.
Les Japonais Tont particulierement soignee. Tout le monde sait
ce qu'ils ont su en tirer, par exemple sur mer, dans le desastre

qu'ils ont inflige ä Tsu-schima ä la flotte russe. Le correspondant
du Times 1) a releve combien les artilleurs japonais se sont

montres meilleurs tireurs que les Russes, soit dans le pointage,
soit dans le röglage du tir, et plus habiles egalement dans Tart
de se cacher et de choisir leurs positions. C'est, dit-il, gräce ä

ces qualites que les Japonais ont compense Tinferiorite de leur
matöriel vis-ä-vis de la piece russe. Cet observateur se demande
ce qu'il serait arrive ä Liao-Yang si les Japonais avaient eu Ies

pieces russes et les Russes les pieces japonaises? Ainsi la bonne
instruction des Japonais a suffi ä racheter l'införioritö de leur
bouche ä feu.

•) Times du 1" decembre 1904.
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Or pendant une campagne, meme de deux ans, Ie fond cle

Tinstruction d'une armöe ne peut ötre modifie. On peut acquörir
l'expörience pratique de la guerre, mais cette expörience s'ac-

quiert des deux cötes en meme temps et si Tun des partis a

chance de prendre l'avance sur Tautre, il y a tout ä parier que
ce sera le plus instruit et le mieux prepare.

De meme pour Ia force morale: cette guerre est considöröe

par tout Japonais comme une guerre nationale; il s'agit de I'ave-
nir de l'Empire du Soleil-Levant; c'est une queslion de vie ou
de mort pour lui. Le paysan russe ne sait guere oü est la
Mandchourie et pas trös bien ce que c'est que le Japon; Timmense

majorite des classes supörieures se dösintöresse meme eompletement

de la question d'Extreme-Orient. A ces traits, il faut
encore ajouter l'esprit dont Tarmee japonaise tout entiere
est animöe, cet ötat d'äme de l'ancienne caste noble et guerriere

des samourai's, qui met au-dessus de tout le patriotisme,
l'honneur et le möpris de la mort. C'est lä que se trouve tout
le secret de l'esprit offensif remarquable de Tarmöe qui cn loute
circonstance, malgre les pertes, malgrö la longueur de l'effort
considerable que doit necessiter une bataille de huit jours, a

inspire l'offensive tactique des combats comme l'offensive stratögique

et diplomatique de la campagne.
Ainsi des le debut, les Japonais ont l'ötincelle, les Russes

n'ont ni la foi, ni Tenthousiasme de leur cause. A cela, dans la

suite, vient s'ajoutcr, pour les premiers, la griserie de la victoire
et du succes, et pour les seconds, malgrö toutes les qualitös
remarquables de rösistance qu'on nc peut se refuser ä reconnaitre
ä Tarmöe russe, le decouragement que doit entrainer necessairement

les revers et la retraite.
Ces considörations ne s'appliquent pas uniquement ä Tartillerie,

mais ä Tarmee entiere; nous avons tenu ä les rappeler en

quelques mots, parce que pour bien examiner un detail dans un
lableau, il importe de bien connaitre auparavant les trails
gönöraux de ce tableau.

Ceci dit, revenons ä nos batteries.
Constatons tout d'abord que les appreciations qui ont ötö

portees sur l'importance du röle joue par Tartillerie n'ont pas
toujours öte concordantes. C'est ainsi que le genöral Rohne a

qualifie d'importante Taction de l'ariillerie et lout specialement
celle de Tartillerie japonaise. Nous trouvons plus lard un son de
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cloche difförent, dans un article intitule «Moderne Artillerie» x)

qui, en citant des lettres de temoins oculaires, constate le peu
d'effet du tir de Tartillerie, article sur lequel nous reviendrons
plus tard.

La divergence de ces appreciations semble toutefois provenir
bien plus de la diversite des faits observes ä des moments
difförents de la campagne que de jugements opposös portes sur
les meines faits. En somme Taction de Tartillerie paraft avoir
öte moins marquante et moins decisive dans la seconde partie
de la campagne que dans la premiere. Pour etre juste, il faut
reconnaitre que la marche de plus en plus plus lente du combat
a ete un fait gönöral et qu'on ne saurait en attribuer la cause
uniquement ä Tartillerie. Les premieres rencontres ont öte liquidees

en un jour ou deux au plus, les dernieres ont demandö

plus d'une semaine. Celte augmentation de la duree de la
bataille provient de plusieurs causes. Nous pouvons mettre en
premiöre ligne Tögalisation des forces des deux adversaires. On
ne retrouvera pas plus tard une disproporlion des effectifs aussi

grancle que celle constatee sur le Yalou. Faute de superioritö
numörique marquee d'un des partis, le combat est devenu un
combat d'usure. Sa duree de plus en plus longue doit etre aussi
attribuee, croyons-nous, ä Ia modifieation de Ia tactique des
differentes armes sur le champ de bataille, modifieation ame-
nöe par l'experience pratique de la guerre et qu'il est facile de
constater en comparant Ies recits des tömoins des premieres
batailles ä ceux des dernieres. Les attaques brusquees au debut,
comme ä Kin-chou, ont coüte eher au vainqueur. S'il est anime
du plus beau möpris de la mort, s'il a derriere lui au pays
toutes les röserves d'hommes necessaires, il n'en reste pas moins

que les cadres de son armee sont limites et qu'on ne saurait les
reformer en un jour si on continuait ä les sacrifier sans compter.

Aussi, la campagne que le Japon a commencöe avec des

reglements tres semblables ä ceux d'Europe et comme une
manceuvre ä Teuropeenne, change-t-elle petit ä petit d'aspect. Les

fronts, comme une duree de Taction, ont une tendance ä augmenler;
on cherche Ies abris, on tire de loin, et pour ne pas trop
s'exposer aux armes modernes on se rapproche ä couvert quelque
soit le temps qu'il faut y consacrer. Comme chacun des adver-

' Allgetntine Schweizerische Militair-Zeilung, 21 janvier 1905.

1905 5o
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saires recourt aux memes moyens, ni Tun ni Tautre ne voit rien

ou presque rien, de lä souvent de l'incertitude et cle nouveaux
dölais.

Plus les mois ont passe et plus on a eu recours ä l'espace et

au temps. A l'öpoque de la bataille de Liao-Yang, les Japonais
en sont arrives ä ce que M. Kann '), correspondant du Figaro
ä la suite du gönöral Oku, a qualifie d'öcole du mouvement
abrite.

II ne saurait rentrer dans le cadre de cet article de refaire
l'historique de Ia campagne, ni möme d'enumerer les difförents
combats en recherchant les effectifs qui ont pu ötre opposes Tun
ä Tautre; les chiffres seraient beaucoup trop incertains. Rcpre-
nons simplement Ies recits de quelques temoins oculaires. Apres
les avoir resumes, nous chercherons ä en degager les points qui
paraissent les plus intöressants pour Tartillerie.

Combat de Jan-se-lin (17 juillet 1904). ')

Voici par exemple Ies observations qu'a pu faire M. Guido
Pardo.

« De toute la journee, Ies Russes ne purent jamais ötre fixes
sürement sur Templacement des batteries japonaises. On voyait
bien par places quelques traces de fumöe qui auraient pu faire
croire ä la presence de celles-ci, mais les Russes semblaient
croire ä des ruses japonaises destinees ä les induire en erreur
sur la position reelle de leurs batteries.

» Le feu des Japonais etait intermittent. Apres une violente
canonnade contre une position döterminöe, il y avait une pose et
ils en profitaient gönöralement pour changer de position,
employant exclusivement le tir indirect.

»L'ariillerie russe au contraire restait constamment sur les

positions qu'elle avait occupees au döbut. II faut dire qu'elle ne

pouvait guere se mouvoir en dehors des routes et que les positions

occupees n'avaient pu l'etre que tres pöniblement et en
utilisant les voies d'acces etablies ä l'avance par le genie.

» Les Japonais utilisaient un obus brisant tres efficace, mais
dont l'espace dangereux etait tres limite. Chez les deux partis

1 Revue de Paris, i5 Wv. iqoj.
> Rivisla di arliglieria e genio, janv. 190").
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le feu s'exöcutait par Taile, jamais par salve; assez rapide chez
les Russes et plus lent chez les Japonais.

» Chez ces derniers, la surveillance exercee sur le champ de
bataille ötait tout ä fait .remarquable ainsi que la facilitö avec
laquelle le feu etait immediatement dirige sur un point donnö.
On peut dire qu'ils ne tiraient jamais sans un but precis et que
jamais un but precis n'öchappait ä leur Observation.

ii De möme on ne pouvait s'empecher d'admirer la vivacite et
Tagilitö döployees par Tinfanterie japonaise dans son attaque.

» La maniöre dont celle-ci fut conduite temoignait hautement en
faveur de Tinstruction et de la diseipline de Ia troupe. Comment
s'expliquer sans cela la rapide Infiltration de petits groupes de
5o ä ioo hommes qui, tout en marchant d'une fa§on independante

les uns des autres, etaient en somme guides, par une
impulsion unique, dirigös vers le meme but, sans desordre, sans
hesitation, et simultanement par des acces differents. »

Le tömoin termine par la remarque qu'il ne croit pas aujourd'hui

qu'une batterie puisse montrer ses avant-trains ä porlee
du fusil ennemi.

Combat de Da-tschi-tsiao (24 juillet 1904)').

L'article suivant, du lieut.-colonel Patchenko, un des principaux

acteurs de Ia lutte, a paru dans le Messager de l'armee
russe de Mandchourie. Bien que tres resume ici, il est interessant

parce qu'il caracterise clairement Tevolution tactique de

Tartillerie russe au cours de la guerre.
Ce jour-lä, la valeur du nouveau canon de campagne M. 1900

röcemment arrive se revela.
« Dans les batailles precedentes, ä Wa-fan-gou par exemple,

les travaux de defense avaient öte preparös ä l'avance et on en
avait vu les inconvenients. Leur Situation avait pu ötre reconnue

par les Chinois ou par les eclaireurs japonais, et le tir ennemi
avait etö vite et bien regle.

»A Da-tchi-tsiao, les Russes procederent autrement. Deux
batteries furent installöes ä 53o metres en arriöre de la cröte et
ä 26 metres en contrebas de celle-ci, aussi ne pouvaient-elles
battre le terrain en avant qu'ä partir de 23oo metres. A l'avance,
les emplacements n'avaient ete que reperes, ils furent construits

1 Revue d'arlillerie, fev. igoü. La France mililaire, iJ> nov. ujo/t.
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au dernier moment. Les Japonais ouvrirent le feu avec trois
balteries et les Russes repondirent. Moins d'une demi-heure plus
tard, divers groupes isoles de i, 2 ä 3 batteries ennemies se

montrerent, et bientöt au nombre de i3^ elles concentrerent
leur feu sur nos positions. Leur tir tres juste endommageait
fortement les retranchements d'infanterie etablis sur le versant
exterieur de la colline. En genöral dans ce tir, apres chaque
salve d'obus percutants, les Japonais envoyaient plusieurs salves
de shrapnels. Ils etaient evidemment persuadös que notre artillerie

oecupait 12 emplacements etablis sur la crete, car ils
concentrerent sur eux un feu intense d'artillerie. Constatant que
celui-ci ne ralentissait en rien notre tir, ils commencerent ä battre

tout le versant situe du cötö de nos batteries, mais sans
arriver jusqu'ä elles.

» Les Japonais se pröoecupent beaucoup de Templacement ä

faire occuper aux observateurs et ä ceux qui dirigent le tir de

Tartillerie; ils les placent le plus souvent en dehors de la zone
d'aetion de notre feu, eu arriöre du front ou sur le flanc. Pour
tirer contre les officiers ennemis charges du meme service, ils
ont l'habitude de dötachcr des batteries specialement dans ce
but. »

L'auteur fait ressortir combien il est avantageux avec le nouveau

materiel de pouvoir, gräce ä son appareil de pointage faci-
litant le tir indirect, occuper des positions ä couvert et mettre
ainsi le personnel ä l'abri.

« Le procede des Japonais est caracteristique; sur i3 balteries
disponibles ils en metlent d'abord trois en action, ils les instal-
lent complötement ä döcouvert, mais hors de portee de nos
shrapnels, et ouvrent le feu avec des obus allongös, cherchant
ä devoiler nos positions. Au debut de laguerre ce procede reussit,

parce que nous n'avions pas d'instruments pour mesurer
la distance des batteries, mais depuis Tadoption du tölömötre
du capitaine Aubry, nous ne repondimcs plus au feu de batteries
aussi öloignöes. Quand autrefois Ies Russes donnaient dans le
piege, les Japonais, ä la faveur du bruit, faisaient avancer la
masse principale de leur artillerie, et Torientaient d'habitude
fort exaetement. Puis ils concentraient ä la perfection le feu
d'unites reparties sur un front large et par consöquent peu
vulnerable, et infligeaient des pertes sörieuses ä nos batteries, parce
que celles-ci, ne possedant pas les appareils de pointage per-
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fectionnös permettant de tirer depuis des positions parfaitement
defilöes, restaient exposöes ä leur vue.

Derniere remarque : « les Japonais ouvrent tres lentement le

feu. »

A ce recit on peut ajouter le renseignement suivant, relatif
au meme combat x): Une batterie russe a tenu i5 heures contre

6 batteries japonaises, gräce ä son defilement et au tir indirect,

soit de 6 heures et demi du matin ä 11 heures du soir;
eile a consomme pendant ce temps 4178 projectiles ou 52 2 coups
par piece, en moyenne 35 coups par piece et par heure. Ses

pertes ont ete de deux hommes et 6 chevaux tues, 38 hommes
et trois chevaux blesses.

Attaque de Chio-ehan-pou devant Liao-Yang par
les 3me et 5me divisions japonaises (29-30 aout 1904)').

L'attaque de Liao-Yang commenca le 25 aoüt par la marche
concentrique des 3 armöes japonaises et ce ne fut que dans la
nuit du 3 au 4 septembre que le gönerai Kuropatkine sc decida
ä se retirer de Liao-Yang. L'armöe du centre sous le genöral
Oku eut ä attaquer les lignes de Chio-chan-pou du 29 au 3i
aoüt.

« Ces lignes, au sud-ouest de Liao-Yang, s'ötendaient sur
4 kilometres dans la direction nord-ouest sud-est, avec leur droite
au chemin de fer. Le genie russe les avait mises eil etat de
defense avec soin. Toutes les collines etaient sillonnees, legerement

en avant des cretes, par des ölements de tranchöe; des
defenses accessoires, multiples et puissantes, complötaient ces

ouvrages ä une distance moyenne de 100 metres en avant des

tranchees. Reseaux de fils de fer et de ronces artificielles, trous
de loup simples ou avec pieux, fougasses ä mise de feu
ölectrique, tout avait ete utilisö pour donner ä ces positions un
aspect formidable. Neanmoins on pouvait relever de nombreuses

imperfections. On avait neglige de recouvrir de mottes gazon-
nees les parapets; ils etaient tres visibles ä 5 kilometres. Autre
erreur non moins grave: le gönie a l'habitude de proteger les

reseaux de fils de fer contre les coups percutants de Tartillerie
1 Revue d'artillerie, janv. igoö.
a Reginald Kann, Les theories tactiques de la guerre actuelle. Revue de Paris,

i5 fevr. igo5.
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par une banquette de terre; mais il faut veiller ä ce que cette
banquette presente un plan tres peu incline du cötö de Tenneini
afin de ne pas lui fournir d'abri. Cette pröcaution elömentaire
n'avait ete prise nulle part ; c'est par un talus ä double revers
qu'on avait pröservö les abatis et les trous de loup. Enfin la
gauche de la position qui etait justement la partie la plus faible
n'avait que de mauvaises tranchees creusöes par Tinfanterie.
L'effectif de Tinfanterie russe qui fut chargee d'occuper ces
lignes n'a pu ötre determine, mais d'aprös les piles de cartouches
retrouvees, on a pu constater que les soldats avaient öte assez
nombreux pour ötre serres au coude ä coude dans les tranchees,
nouvelle faute qui montre que les Russes ignoraient le principal
enseignement de la guerre africaine. Ils nc degagörent pas non
plus suffisamment leur champ de tir, puisqu'ils n'avaient fauche

les nombreuses cultures de sorgho, qu'ä 5o metres en avant
des döfenses accessoires. Or ces cultures atteignant 3 metres et
demi de hauteur constituaienf d'excellents masques pour Tattaque.

L'artillerie de la döfense consistait en 7 batteries, soit 56

pieces, toutes placees cn arriere des collines, de facon ä ne

pouvoir exöcuter que du tir indirect. »

Pour Tattaque les 3e et 5e divisions japonaises disposaient de

10 regiments ä trois bataillons, soit 20,000 hommes environ et
108 canons (36 pieces de campagne de la 31' division, 36 pieces
de montagne de la 5e division, 36 obusiers de la territoriale
avec de vieilles pieces de bronze adherant ä une plateforme).

La cavallerie detachee sur la droite ne Jona aucun röle dans
Taction, ainsi que les divisions de gauche (4P et 6C) qui se bor-
nerent ä un combat trainant, au delä du chemin de fer, dans la

plaine du Liao.
Dans la nuit du 29 au 3o aoüt les deux divisions japonaises

se rapprochörent de la position, la 3e ä gauche dans un terrain
de plaine couvert de gaolian (sorgho), la 5e ä droite dans un
terrain plus montueux. Les batteries de montagne de cette division

s'ötablirent sur deux sommets; toutes les pieces etaient
defilöes en arriere des cretes, comme dans Tartillerie adverse,
dans Timpossibilite d'executer aucun tir direct.

« Aux premieres lueurs de Taube, ä 5 heures et demie, le duel
d'artillerie commenca sur toute la ligne. Les batteries de

montagne japonaises etaient groupöes sur les hauteurs, les batteries
de campagne au conlraire (qu'on avait renforcees de plusieurs
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batteries provenant de la brigade independante) se trouvaient
eparpillöes dans la plaine, en arriere de Tinfanterie. Elles pro-
cedaient ögalement ä un tir indirect et se dissimulaient derriöre
le gaolian, presque toutes dans le voisinage des villages. Celte

disposition procurait un meilleur abri aux attelages rassembles
derriere les maisons; de plus, les arbres qui entourent Ies

habitations offraient d'excellents observatoires aux officiers charges
cle rögler le tir cles pieces. Les batteries d'obusiers de la
territoriale, arrötees par Tötat des chemins, n'arrivörent que dans

Taprös-midi. On les groupa dans Ie fond de la vallee, en arriere
des pieces de la 5e division, d'oü elles tiraient ä tres grand
angle par-dessus les hauteurs. Leur tir etait corrige par des

observateurs places sur le sommet des collines et reliös aux batteries

par le telephone.
» Ce duel d'artillerie se poursuivit pendant toute la journee du

3o, sans grands rösultats; Templacement des pieces de la 5e

division ne fut jamais decouvert par Tartillerie russe, qui fut un

peu plus heureuse contre les batleries cle la plaine, gräce au
procödö de tir qu'elle employa. II consistait ä fouiller möthodique-
ment et ä battre une zone de lerrain, en executant du tir
progressif par salves de batleries. Bien des salves etaient perdues,
mais de temps ä autre une d'entre elles eclatait au-dessus de

Tobjectif et causait des pertes. Des deux cötös, d'ailleurs, on ne
tira que par salves de balteries. L'absence d'objectifs suffisants
et la nöcessitö d'economiser les munitions firent dögönörer le

feu en un bombardement regulier et lent sans permettre de
donner au tir toute la rapidite que pouvait fournir le materiel
en service. La rafale, dont il a etö si souvent parle depuis
Tadoption des piöces ä recul sur affüt, n'a jamais pu ötre
employöe. »

Le 3o, Tinfanterie de la 3e division, ä gauche, resta toute la

journee dans les tranchees qu'elle avait ötablies sans bouger
d'un pas; Tinfanterie de la 5e division, ä droite, ne progressa
que fort peu. Le 3i, au matin, le maröchal Oyama, prescrivit
d'enlever la ligne de Chiou-chan-pou avant la nuit.

ci Le3i, vers 8 heures du matin, Tartillerie, renforcee paile

reste des batteries de la brigade independante, couvrait les
tranchees russes d'un ouragan de projectiles pour facililer
l'assaut. L'infanterie japonaise attendait, clans Ies abris creasesä mille
metres environ de la position, Tordre de se porter en avant. »
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Puis vient la description trös interessante de Tattaque. Elle

commenca ä midi et se fit par la möthode cT Infiltration, c'est-ä-
dire par groupes isolös de 12 ä 20 hommes, qui gagnörent, sans
tirer un coup de fusil, l'abri du parapet de terre maladroitement
ölevö par les russes pour proteger leurs fils de fer. De lä partit
l'assaut ä la bayonnette. Une partie de la ligne fut ainsi enlevee

et Tautre, qui avait tenu bon, fut övacuee par les Russes

pendant la nuit.
L'auteur presente les observations suivantes sur Tartillerie :

il a ete surpris de ce que Tartillerie japonaise n'aie pas soutenu
Tattaque de son infanterie jusqu'au bout et ait cesse le feu des

que Tinfanterie fut arrivee ä mi-chemin. On ne peut attribuer
cette abstention qu'ä la crainte de tirer sur ses propres fantassins

ä cause de la trop grande dispersion. des fusees, comme ce
serait arrivö, paraft-il, au Yalou et ä Wa-fan-gou. Le lendemain,
des equipes d'infanterie chargöes de relever Templacement des

obus non eclates en trouverent un grand nombre. Leur qualite
ötait donc mödiocre. Si les obus fusants ne valaient pas mieux,
la prudence des artilleurs est tres comprehensible.

L'artillerie russe, cle son cöte, fut dans Timpossibilite, ä

cause de Tangle de chute trop considerable, de battre le glacis
011 s'avancait Tinfanterie ennemie. Son röle se borna, pendant
Tattaque, ä tirer quelques dernieres salves contre les batteries
ennemies qui ne repondirent pas. Toutes les pieces russes
furent sauvees.

L'auteur ayant demande au colonel Nagata, commandant
Tartillerie de la 5e division, pourquoi Tartillerie japonaise n'execu-
tait jamais que du tir indirect. « La raison est simple, dit en
souriant le colonel, parce que le tir direct est devenu
complelement impossible. Avec la rapiditö de tir des pieces russes,
les nötres seraient vite hors de combat si Tennemi parvenait ä

en decouvrir Templacement. En un mot, montrer une batterie,
c'esl la detruire 11.

« Je m'etonnai ögalement du bombardement lent et, selon moi,
prematurö que Ton avait dirige, le 3o, contre les lignes russes,
apparemment avec une efficacite medioere. « Votre Observation,
repartit mon interlocuteur, est tout ä fait exaete. L'effet materiel

sur Tennemi est presque nögligeable. Ne croyez pas que
nous ayons ainsi vidö nos caissons en pure perle ; Teffet moral
produit a öte considerable pour Tennemi et pour nos propres
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troupes. Soyez persuade que les nerfs des defenseurs, forces de

se terrer derriere des parapets ä chaeune de nos salves, ont öte

for lernen t secouös apres un jour et demi de cet exercice, et
qu'au moment de. l'assaut, la precision de leur tir s'en est res-
sentie. »

Destruction du 2e groupe de la 9e brigade
d'artillerie russe.

(14 octobre 1904 l)

Le capitaine Kraskow a decrit cet episode dans le Ruskii
Invalide. II s'est passö pendant Tattaque du village Cha-ho-pou,
döfendu par la division russe Gerchelmann.

« Les trois batteries avaient oecupö, le i3 octobre au soir,
des emplacements construits en avant du village de Cha-ho-pou.
Elles ötaient au complet avec leurs 8 pieces, les avant-trains et
les caissons. Le groupe, commande par le colonel Obolenski,
avait un soutien de trois compagnies. Des fractions de la division

Gerchelmann occupaient une hauteur et un village en avant
des batteries. Elles y combattaient sans interruption des le 9
octobre et, depuis deux jours, n'avaient pu prendre aucun

repos. Les batteries avaient tire toute la journee du i3 sur le

village de Khoutkhouai fortement oecupe par les Japonais. Le
soir, le groupe fut informe que Tennemi avait concentre ses

forces derriere cette localite et qu'il fallait s'attendre ä une
attaque de nuit. La troupe bivouaqua ä cöte des pieces ; celles-
ci furent chargees avec des boites ä mitraille, les voitures resterent

attelöes et ä proximitö immödiate. Le personnel etait
reparti en deux poses dont Tune veillait pendant que Tautre se

reposait. Le soutien avait organise quelques postes de sürete en
avant des batteries. II faisait froid et la lune brillait au ciel. A
3 heures, on entendit la fusillade et chacun occupa son poste.
C'ötait Tattaque de nuit attendue. Le colonel Obolenski fit retirer

les cartouches ä mitraille et tirer ä shrapnels sur le village
oecupe par Tennemi et le terrain immödiatement en avant en utilisant

les hausses 5o-65. Puis il se fit un silence. L'attaque avait-ellc
ete repoussee? A 4 h., le feu reprit avec vigueur sur la hauteur
en avant el Ton eut Timpression nette que le combat s'appro-
chait. Les batteries tirerent quelques salves avec l'elevation 4o

' La France mililaire. Decembre 1004.
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et se turent. Apres une fusillade d'une demi-heure, il se
produisit un nouveau silence, mais un silence angoissant pour les
batteries. Aussi ce fut presque un soulagement quand, Taube
commencant ä poindre, on put distinguer vaguement le terrain
en avant. La cuisine roulante d'une compagnie du soutien
venait d'arriver; les hommes quittörent les emplacements de

pieces bien aise de pouvoir se rerhauffer avec du the chaud.
Nouvelle fusillade dans le village en avant, nouvelle salve des

batteries avec hausse 4o, nouveau silence de quelques minutes.
De Tinfanterie russe en retraite traverse les batteries, le colonel
lui donne Tordre de s'arreter. Tous les officiers avaient le regard
tendu en avant pour chercher ä deviner ce qui se passait. Sou-
dain apparut dans le brouillard une ligne grise qui s'avancait
rapidement contre les batteries, eile ötait suivie d'autres lignes
plus en arriere. Bientöt on distingue Ies hommes et on croit
apercevoir les coiffures blanches de l'uniforme russe. — Colonel,

ce sont les Japonais s'öcrie un soldat — Non, c'est notre
infanterie repond le colonel en sautant dans le fossö pour
ecrire un rapport oü ii annonc;ait ä son chef qu'il considerait sa

position comme trop dangereuse. A ce moment un lieutenant
du soutien, persuade que ce sonl les Japonais fait ouvrir le feu
contre eux. Le colonel lui intime Tordre de le suspendre, puis il
fait tirer les balteries avec une faible hausse contre les lignes
visibles tout en arriere. Pendant ce temps les tirailleurs .s'avan¬

cent toujours. — Cc sont Ies Japonais, disent les uns. — Ce

sont les Russes, disent les autres, voyez les coiffures blanches de

nos regiments. A i5o metres, il devient evident que ce sont les

Japonais, le commandement de « Feu rapide » retenlit, mais

trop tard Le soutien d'infanterie se pröeipite dans les inter-
vallqs des pieces et ouvre le feu; les Japonais y arrivent presque

en meme temps. Le colonel Obolenski tombe un des

premiers, il peut encore donner Tordre d'emporter les appareils de

fermeture et de pointage. Dans les deux batteries de gauche oü
Ton essaye d'amener les avant-trains, tous les chevaux tom-
bent; dans la batterie de droite, seule, oü Ies Japonais pöne-
trent un peu plus tard, les attelages öchappent ct les coins el
hausses sont sauvös. Les pertes en personnel dans les batteries
et le soutien furent considerables ».

(A suivre). P. van Berchem,
lieutenant-colonel d'artillerie.
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